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Allers-retour, journal d’un photographe, 
précédé par Sergio Larrain, traces d’une rencontre
en présence de Régine Waintrater, psychanalyste et Patrick Zachmann

Allers-retour, 
journal d’un photographe, 
de Patrick Zachmann (2001, 68 min)
Patrick Zachmann se rend au Chili pour 
photographier parents et amis des 
personnes disparues sous la dictature. 
Insatisfait des clichés qui ne peuvent 
rendre compte de l’émotion des 
témoins, il entreprend de les filmer, 
visite des lieux de détention dont 
il interroge les anciens détenus, pour 
faire « entendre la parole enfouie des 
victimes ». Sa quête se prolonge en 
Argentine, où les enfants des victimes 
de la dictature pourchassent les 
bourreaux, en quête de justice ; en 
Bosnie, où des femmes cherchent les 
traces de leurs morts à travers leurs 
vêtements et leurs objets ; au Rwanda, 
où une rescapée Tutsi raconte qu’on 
brûlait les albums photo pour tuer les 
souvenirs ; et à Auschwitz-Birkenau, 
où ses grands-parents paternels furent 
assassinés.

Sergio Larrain, 
traces d’une rencontre, 
de Patrick Zachmann (2012, 16 min)
Photographe radical et insaisissable, 
le Chilien Sergio Larrain (1931-2012) est 
une énigme. Si son œuvre est révérée 
par de nombreux photographes, peu 
ont pu approcher le maître, qui s’est 
retiré depuis les années 1970 dans un 
petit village chilien pour se consacrer 
à la méditation et au yoga. Patrick 
Zachmann est parti sur ses traces.
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Image extraite du film Allers-retour, journal d’un photographe

Tarifs par séance : 
Plein 6€ 
Réduit et Amis du mahJ 4€



11h-13h

La mémoire de mon père, 
suivi de Mare Mater
en présence de Souad Belhaddad, journaliste et Patrick Zachmann

La mémoire de mon père, 
de Patrick Zachmann (1998, 31 min.)
« En mars 1996, je décide de prendre 
un micro et une caméra et d’interroger 
mon père sur son histoire, dont je 
ne sais quasiment rien. Il accepte de 
me parler de ses parents, déportés 
à Auschwitz, de sa sœur Louisette, 
rescapée de Drancy, qui témoigne de 
façon bouleversante, de sa fuite vers 
la zone libre puis de son internement 
dans un camp de travail en Allemagne, 
où il sera l’interprète d’un médecin 
nazi, cachant son identité de juif. 
Je l’interroge sur son identité, moi 
qui ai photographié des centaines 
de juifs parce que je voulais savoir 
ce que signifiait être juif. Au cours 
du tournage, j’apprends que mon 
père a une grave maladie et que ses 
jours sont comptés. C’est un film sur 
la relation nouée entre un fils et son 
père, un film sur la mémoire et sur 
la transmission, celle que les pères 
doivent à leurs enfants, celle que 
je dois maintenant à mon fils et à ma 
fille, puisqu’à mon tour, je suis devenu 
père. » PZ
 

Mare Mater, 
de Patrick Zachmann (2013, 52 min)
Dans Mare Mater, Patrick Zachmann, 
confronte sa propre histoire familiale 
à celles des migrants d’aujourd’hui. Il 
aborde, par la photographie et la vidéo, 
leur rapport à la mer – qu’ils traversent 
– et à la mère, qu’ils quittent. Mer, 
mère, mare, mater…
« Il s’agit d’un voyage, un voyage de 
mémoire et d’exils. Ce voyage tisse le fil 
de toutes les destinées que je croise ; 
celles des migrants quittant leur pays 
de la rive sud de la Méditerranée, 
fuyant le chômage, l’ennui, l’absence 
d’avenir ; celles des mères, qui les 
laissent partir ou découvrent qu’ils 
sont déjà partis. Et moi, je pars à la 
recherche des racines de ma mère, 
celles qu’elle a voulu oublier. » PZ
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Image extraite du film La mémoire de mon père Image extraite du film Un Somalien à Paris

14h30-16h30

Bar centre des autocars, 
précédé par Un Somalien à Paris
en présence de Serge Lalou, producteur (sous réserve) et Patrick Zachmann

Bar centre des autocars, 
de Patrick Zachmann (2008, 57 min.)
En 1984, Patrick Zachmann a animé 
dans les quartiers nord de Marseille 
un stage de photographie avec des 
jeunes gens appartenant à la première 
génération issue de l’immigration. Il y a 
rencontré Hacène, Nadia, César, Cherif, 
Ali, Paul et les autres. En 2007, il part 
à leur recherche. Plus de vingt ans se 
sont écoulés entre les adolescents en 
difficulté qu’ils étaient et les adultes 
qu’ils sont devenus. Confrontant leurs 
vies nouvelles aux livrets de stage 
dans lesquels chacun accompagnait 
ses photos de commentaires ou 
de poèmes, Zachmann s’interroge. 
Comment les espoirs d’ascension 
sociale de ces jeunes, encore vifs 
au milieu des années quatre-vingt, 
ont-ils été éprouvés par les crises 
économiques, la décrépitude 
urbanistique, la drogue, le sida ?

Un Somalien à Paris, 
de Patrick Zachmann (2010, 18 min.)
Lors d’un séjour à Malte où il 
photographie le quotidien de réfugiés 
ayant traversé la Méditerranée dans 
des embarcations de fortune, Patrick 
Zachmann se lie avec l’un d’entre 
eux, Abdirissak, venu de Somalie. 
Ni l’un ni l’autre ne savent encore que 
le jeune homme va être choisi par la 
France parmi la centaine de personnes 
accueillies officiellement pour 
soulager Malte. Le photographe a suivi 
Abdirissak en France, et raconte son 
extraordinaire histoire, de la Somalie 
en guerre au foyer de Nanterre, suivant 
le processus d’intégration pour devenir 
français.


